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«�La ville du futur 

se cache dans les esprits 

les plus brillants, ceux 

qui voient un potentiel là 

où d’autres voient 

des limites. En ce sens, 

Miami est bel et bien 

une ville du futur.�»
Craig Robins, créateur du Design District et de Design Miami, dans IDEAT #121
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Quatorze ans après le lancement d’Art Basel Miami Beach, le ville de Floride 

est désormais une place incontournable de la planète artistique. Musées et galeries 

par dizaines, festivals pointus, quartiers métamorphosés, tours résidentielles 

et hôtels de luxe… Tous les nouveaux projets associent le meilleur de l’art, 

de l’architecture et du design. Ambitieuse et hyperactive, la «�Magic City�» 

a trouvé un slogan qui lui colle à la peau�: l’excellence, sinon rien.

Par Céline Baussay / Photos Ludovic Maisant pour IDEAT

Miami, 
frénésie arty

Le Loews Miami Beach 

Hotel, dans 16th Street, 

au cœur de South Beach, 

le quartier lifestyle par 

excellence. 
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1/�Dans Ocean Drive, 
une rue du quartier de 
South Beach. Les façades 
des hôtels Art déco 
dominent le paysage 
comme, ici, celle du Room 
Mate Waldorf Towers. 
2/�Ambiance tropicale 
(comme le climat régional) 
et décontractée au Broken 
Shaker, le bar à cocktails 
de l’hôtel Freehand Miami, 
une autre adresse Art déco 
de Miami Beach. 3/�La 
Fredric Snitzer Gallery dans 
l’Arts and Entertainment 
District. Elle porte le nom 
de l’un des galeristes 
les plus infl uents de 
la ville, spécialiste de l’art 
latino-américain. 
Ici, Stripping Money, 
une œuvre de Dan Attoe. 
Page de droite�Dans 
la boutique de Trina Turk, 
dans l’Upper East Side, 
spécialisée en tenues 
de plage. Un festival 
de couleurs chatoyantes 
et de motifs graphiques 
ou exotiques très Floride.

aussi de s’étoffer avec notamment le Miami Street Pho-

tography Festival, «�consacré à la photographie de rue et 

qui se déroule aux mêmes dates qu’Art Basel, dans l’en-

ceinte du History Miami Museum, un lieu dédié à l’his-

toire de la ville et qui abrite lui-même un fonds de plus 

de un�million de photos de la cité, précise son fondateur 

et directeur, Juan Jose Reyes. La cinquième édition, dans 

quelques semaines, sera marquée par les interventions de 

grands photographes de Magnum Photos�: une conférence 

de Martin Parr (l’actuel président de l’agence, NDLR) et 

des ateliers animés par Richard Kalvar (l’ancien président, 

NDLR) et Alex Webb. Toutes les générations, toutes les 

origines et tous les styles de photographes seront repré-

sentés�: de l’Américaine Jill Freedman, avec ses clichés 

de voyages et de rencontres, au Britannique Matt Stuart, 

qui saisit surtout des scènes insolites, en passant par le 

 collectif Street Photo Thailand.�»

Des promoteurs concernés par l’art 

Design Miami a fait des émules, signe que le design n’est 

pas en reste et qu’il rassemble aussi les foules. Maison & 

Objet Americas, la version américaine du salon français 

de la décoration, a été lancé en 2015. L’International 

Contemporary Furniture Fair (ICFF), le salon du mo-

bilier contemporain qui se tient à New York pendant la 

Design Week, a décliné son concept à Miami avec une 

«M

iami est devenue une capitale mondiale 

de la créativité au cours des deux�der-

nières décennies et Art Basel a clairement 

servi de catalyseur.�» Le promoteur immobilier Craig Ro-

bins sait de quoi il parle, lui qui a créé Design Miami, en 

2005, l’un des événements satellites d’Art Basel. «�Design 

Miami est né ici et pas à New York, Londres ou Paris, 

ajoute-t-il. Cela prouve le potentiel créatif de cette ville, 

certes jeune, mais en plein essor.�» Les grands musées 

et institutions publiques –�le Pérez Art Museum Miami 

(PAMM), le Bass Museum of Art, le Museum of Contem-

porary Art North Miami (MOCA)…�–, les fondations fa-

miliales privées –�la Margulies Collection at the Ware-

house, la Cisneros Fontanals Art Foundation, la Rubell 

Family Collection, la de la Cruz Collection…�– et d’in-

nombrables galeries ont également posé des bases so-

lides et pérennes. Résultat�: «�L’art contemporain n’a ja-

mais été aussi présent ici, s’enthousiasme Diana Nawi, 

conservatrice du PAMM. Il est à un moment clé de son 

évolution grâce à des lieux institutionnels ou privés qui 

font émerger de nouveaux artistes.�» Le Faena Forum, 

le futur centre d’art qui occupera un spectaculaire bâti-

ment de 4 700�m2 dessiné par Rem Koolhaas / OMA au 

cœur du Faena District (sur le modèle de celui de Bue-

nos Aires), est bien sûr de ceux-là et ajoutera sa pierre à 

l’édi� ce. Signe des temps, l’agenda culturel continue lui 
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1/�Le 1�Hotel South Beach, 
à Miami Beach, une ode à 
la décontraction en mode 
lifestyle et écoresponsable.  
2/�Au 1036 Ocean Drive, 
dans le quartier Art déco, 
le Congress Hotel. 
3/�Le restaurant Made 
in Italy Gourmet dans 
le Design District. 
Une sympathique 
trattoria contemporaine 
dans un grand 
entrepôt qui a gardé 
son esprit industriel. 
Page de droite�Vue sur 
l’Océan depuis le Nobu 
Hotel Miami Beach, une 
adresse qui porte la gri� e 
de l’architecte David 
Rockwell. Tout neuf, cet 
édifi ce partage son fastueux 
lobby atrium avec l’Eden 
Roc Miami Beach Hotel 
et abrite une quinzaine 
d’œuvres d’art signées 
Richard Prince, Rob Pruitt 
ou Josh Smith.

été surpris de constater que, «�quand vous discutez avec 

un promoteur immobilier ici, il vous parle d’architectes, 

de designers, d’artistes avant même de vous parler d’im-

mobilier�! Dès le départ, les promoteurs font appel aux 

meilleurs architectes et décorateurs d’intérieur, ils ajoutent 

des œuvres d’art dans les condominiums (les apparte-

ments de grand luxe, NDLR) et en font un argument 

de vente. J’ai rarement vu cela en Europe ou ailleurs.�» 

Craig Robins, ce grand manitou

Craig Robins en est la preuve vivante et Miami lui doit 

beaucoup. Promoteur immobilier féru d’art, il a d’abord 

ressuscité le quartier Art déco de South Beach dans les 

années�80 avant de créer la foire Design Miami, puis le 

fameux Design District. Ce vaste mall à ciel ouvert ré-

unit les grandes marques de luxe internationales dans 

des showrooms à l’architecture spectaculaire (60�es-

paces actuellement, 160�sont annoncés d’ici à � n 2017), 

mais rassemble aussi des œuvres exceptionnelles d’ar-

tistes, d’architectes ou de designers comme Buckmins-

ter Fuller, Xavier Veilhan, Marc Quinn, Fernando Bo-

tero ou Konstantin Grcic, ainsi que des lieux consacrés 

à l’art comme la de la Cruz Collection ou l’Institute 

of Contemporary Art. Ce dernier intégrant d’ailleurs 

� n�2017 un nouvel espace, œuvre des Espagnols Aran-

guren & Gallegos Arquitectos. Un cercle vertueux qui se 

première édition début octobre. Une course à l’échalote�? 

«�Par nécessité, pour conserver son attractivité touristique, 

Miami se doit de toujours générer de nouveaux projets. 

Être à la pointe, devancer les tendances, c’est une ques-

tion de survie, ici�», explique l’architecte Allan Shulman, 

qui a notamment réalisé le bâtiment de la Rubell Family 

Collection et l’hôtel Soho Beach House. Une opération 

de séduction massive pour certains. Ce dont la consœur 

d’Allan Shulman Rachel Cardello, qui dirige le cabinet 

Stantec, auteur notamment des hôtels Shelborne et Aloft 

South Beach, se félicite d’ailleurs, relevant «�un phéno-

mène assez récent�: l’intervention de starchitectes comme 

Frank Gehry, Rem Koolhaas, la regrettée Zaha Hadid, 

Herzog & de Meuron, Renzo Piano ou Bjarke Ingels dans 

des projets résidentiels ou commerciaux�». Les derniers 

chantiers en date�? Les résidences Ritz-Carlton, par Piero 

Lissoni, et Echo Brickell, par Carlos Ott�; le Faena District 

Miami Beach, de Rem Koolhaas et Sir Norman Foster, 

dont l’inauguration est prévue en 2017�; la renaissance, 

début 2017, du Surf Club sous enseigne Four Seasons, 

menée par Richard Meier et Joseph Dirand�; et, tout en 

courbe entre ciel et océan, la tour One Thousand Mu-

seum, œuvre posthume de Zaha Hadid, qui devrait être 

terminée en 2018. Faut-il y voir un effet d’aubaine�? Plu-

tôt une spéci� cité, selon Philippe Brocart, directeur géné-

ral de la SAFI. L’organisateur du salon Maison & Objet a 
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1/�Dans Base Superstore, 
l’un des premiers 
concept-stores lifestyle 
de Miami, à Miami Beach. 
On pourrait passer des 
heures dans ce joli lieu 
très fl oridien sous le regard 
bienveillant de Jack, 
le chien devenu mascotte. 
2/�La façade d’un immeuble 
de Brickell, le long 
de la Biscayne Bay, 
dans Downtown Miami. 
Dans ce quartier aussi 
se développent des 
opérations immobilières 
portées par des 
promoteurs soucieux 
de s’entourer des meilleurs 
architectes et décorateurs 
d’intérieur. 3/�À Miami 
Beach. Page de droite�Une 
chambre du Vagabond 
Hotel, sur le Biscayne 
Boulevard, en plein MiMo 
District. Un motel qui 
entretient la mémoire 
du Rat Pack�: Frank Sinatra, 
Dean Martin, Sammy 
Davis Jr… Ce dernier 
y aurait même séjourné. 
Une adresse authentique 
à défaut d’être luxueuse. Ici, 
une lampe PH�50 de Poul 
Henningsen (Louis Poulsen).

d’ailleurs encore un entrepreneur, Ofer Mizrahi, qui est à 

l’origine de Miami Ironside (et, bien avant cela, du lifting 

du centre-ville de Philadelphie). Lui aussi assiste à cette 

transformation urbaine avec enthousiasme�: «�Miami 

traverse une période d’énergie frénétique que d’autres 

grandes métropoles ont connue avant elle, il y a un siècle. 

Les nouvelles populations arrivent du monde entier avec 

toute leur jeunesse et leur fougue, ce qui favorise un es-

prit ouvert, hypercréatif.�» De terre d’accueil, Miami de-

vient donc vivier de créateurs. «�En� n�! se réjouit Phi-

lippe Brocart. Ce qui manque à Miami, c’est une industrie 

créative, un tissu local de créateurs, de designers, d’ar-

chitectes… Cela commence à changer car il y a énormé-

ment de designers et d’architectes d’intérieur sud-amé-

ricains (des Brésiliens, des Mexicains…) qui, pour des 

raisons économiques, s’y installent pour développer leur 

activité. Ils savent qu’ils ont ici une clientèle captive. La 

vie est agréable et moins chère qu’à New York. La � s-

calité est plus intéressante. C’est encore un eldorado.�» 

L’architecte Allan Shulman souligne cette chance pour la 

ville�: «�Miami vit actuellement une étape passionnante de 

son développement urbain. C’est un laboratoire de ques-

tions contemporaines�: la montée du niveau de la mer, 

la durabilité, l’évolution de l’habitat, l’urbanisation, la 

conservation des bâtiments historiques…�» Une bulle de 

 modernité, aussi, qui réclame toute notre attention. 

nourrit de lui-même donc. Résultat, la topographie de 

la ville connaît une constante mutation. Le quartier de 

Wynwood est sorti de l’abandon grâce à Tony Goldman, 

autre promoteur visionnaire, qui a redonné vie à des en-

trepôts désaffectés (des dizaines de galeries d’art y sont 

notamment installées) et a monté de toutes pièces une 

immense galerie de street art à ciel ouvert avec les stars 

de la discipline (Shepard Fairey, Retna, Maya Hayuk…)�: 

une concentration unique au monde et un régal pour les 

photographes et les instagrameurs. 

Période d’énergie frénétique

Corollaire attendu, le mouvement s’étale car, voyant d’un 

mauvais œil le coin se gentri� er et les prix des loyers � am-

ber, des galeristes de Wynwood ont commencé à migrer 

vers le nord, en direction de Little Haiti. Certains ont in-

vesti le quartier du MiMo (pour Miami Modern Archi-

tecture). D’autres défrichent de nouveaux territoires du 

côté d’Allapattah, voire, plus loin, vers la ville d’Hialeah. 

Quelques-uns ont choisi Miami Ironside, un incubateur 

composé d’ateliers d’artistes, de studios d’architectes, 

de showrooms de design et d’espaces de coworking. Un 

lieu alternatif et coquet à la fois, calme et studieux la se-

maine, mais très animé le week-end quand les familles de 

North Miami Beach viennent se balader jusqu’ici, man-

ger une pizza… ou faire une partie de pétanque�! C’est 
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tropical. L’hiver et le 

printemps sont les 

meilleures saisons. Il faut 

éviter la période des 

pluies et des ouragans, 

en août et en septembre.

AGENDA

Art Miami, foire d’art 

contemporain, et sa petite 

sœur, Context Art Miami, 

consacrée aux talents 

émergents, se déroulent 

du 29/11 au 4/12.

Art Basel Miami Beach 

Lancée en 2002, c’est 

la plus grande foire d’art 

contemporain du 

continent américain. 

En 2015, elle a accueilli 

267�galeries de 32�pays et 

plus de 77 000�visiteurs. 

À visiter du 1er au 4/12. 

Design Miami, foire du 

design, opère en ouverture 

et en marge d’Art Basel, 

du 30/11 au 4/12.

Miami Street 

Photography Festival 

a lieu du 1er au 4/12. 

Art Deco Weekend, 

du 13 au 15/01/2017. 

Art Wynwood, foire 

d’art contemporain, 

du 16 au 20/02/2017. 

Miami Museum Month 

a lieu en mai 2017. 

Maison & Objet 

Americas, 

du 10 au 13/05/2017. 

ICFF Miami, salon 

international de mobilier 

contemporain, aura lieu 

en octobre�2017.

À LIRE

Bloody Miami de Tom 

Wolfe, Robert La� ont, 

616�p. Le portrait croisé 

d’habitants de la ville 

issus de communautés 

et de milieux sociaux 

très di� érents.

Wall Street, en 1929, 

et la dépression 

des années�30. Pendant 

la Seconde Guerre 

mondiale, des milliers 

de soldats de l’US Navy 

sont basés en Floride. 

Nombre d’entre eux 

décident d’y établir leur 

famille une fois le confl it 

terminé. La population 

de la ville grimpe alors 

en fl èche tandis que 

l’aéroport international 

est mis en service. 

Dans les années�60, 

des dizaines de milliers 

de réfugiés a�  uent 

de Cuba, imités par ceux 

d’autres pays d’Amérique 

latine et des Caraïbes, 

en quête d’un eldorado. 

En 1962, Miami dépasse 

le cap du million 

d’habitants. Plusieurs 

vagues d’émigration 

s’ensuivent, en 

provenance d’Haïti 

notamment. Le 24�août 

1992, l’ouragan Andrews 

frappe la cité de plein 

fouet, causant des 

dégâts considérables. 

Depuis, la ville a su se 

relever et, malgré la crise 

de l’immobilier en 2008, 

elle continue d’attirer 

de nouvelles populations. 

L’agglomération 

de Miami compte 

aujourd’hui près de 

2,7�millions d’habitants, 

dont 51,5�% sont nés 

à l’étranger. 63,5�% sont 

d’origine hispanique, 

18,5�% d’origine 

afro-américaine. La 

moyenne d’âge s’établit 

à 38�ans. Le maire de 

la ville, depuis 2009, 

est Tomás Regalado, 

d’origine cubaine. Le 

climat local est de type 

de vélo en libre-service, 

Citi Bike.

SE RENSEIGNER

Site o�  ciel de Miami�: 

www.miamiandbeaches.fr 

(en français).

PROFIL EXPRESS

Miami est située à la 

pointe sud de la Floride, 

au bord de l’océan 

Atlantique. Son littoral 

s’étend sur 24�km. 

La naissance de la ville 

date de l’arrivée du 

chemin de fer, en 1896. 

Des terres habitables 

sont alors gagnées sur 

les marécages. Dans 

les années�20, le boom 

de l’immobilier est freiné 

par un ouragan et stoppé 

net par le krach de 

proche quartier Art 

déco et de ses 

950�immeubles classés. 

Tél.�: 0 825 000 747 ou 

www.tui.fr

SE DÉPLACER

Miami est une ville 

étendue. Même si South 

Beach, Wynwood ou le 

Design District se prêtent 

bien à la marche, 

il est préférable, pour 

passer d’un quartier 

à un autre, de louer une 

voiture, de circuler en taxi 

ou, mieux, avec Uber (les 

prix sont incroyablement 

bas). Le service régulier 

de Water Taxi Miami 

relie Downtown à Miami 

Beach. Pour les trajets 

courts, il existe un 

système de location 

Y ALLER

En avion�: 

trois�compagnies 

(Air France, American 

Airlines et XL Airways) 

desservent Miami 

en vols directs depuis 

Paris-Charles-de-Gaulle. 

Temps de vol�: 

9�heures environ. 

TUI/Nouvelles Frontières 

propose un�forfait 

de 7�jours/5�nuits au 

Marseilles Hotel, 

un 4-étoiles situé sur 

la plage de South Beach, 

en chambre double 

Superior King, vol direct 

aller-retour inclus, 

à partir de 950���TTC 

par personne. 

Possibilité d’options 

complémentaires, dont 

la visite guidée du tout 

MIAMI PRATIQUE

Une entrée du Bacardi Building, 

immeuble du Biscayne Boulevard érigé 

par Enrique Gutierrez en 1963, point 

de repère moderniste dans Midtown.
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NOS HÔTELS PRÉFÉRÉS À MIAMI

La plupart des hôtels de luxe se concentrent dans Miami Beach, le quartier lifestyle par excellence. 
Ils occupent souvent d’anciens hôtels Art déco, face à l’Atlantique, les pieds dans le sable.

Et la présence d’une 
quinzaine d’œuvres d’art 
signées Richard Prince, 
Rob Pruitt ou Josh Smith.
4525 Collins Avenue, 

Miami Beach. 

www.nobuedenroc.com

Balnéaire chic

1�Hotels South Beach (4)

Piscine ou plage�? Yoga 
ou massage�? Voilà une 
ode à la décontraction 
en modes lifestyle 
et écoresponsable (mur 
végétal, terrarium…). 
À tester absolument, 

restaurants de cuisine 
fusion Nobu, voici 
maintenant les hôtels 
Nobu, qui portent 
toujours la gri� e de 
l’architecte David 
Rockwell. Tout neuf, le 
troisième du nom partage 
son fastueux lobby atrium 
avec l’Eden Roc Miami 
Beach Hotel. Il faut saluer 
le choix de matériaux 
nobles (teck, bois, cuir 
et lin), de motifs et 
de tons naturels apaisants, 
de photos noir et blanc 
de paysages japonais. 

tru� é de bois clair et 
de végétation tropicale 
qui abrite discothèque, 
bowling et minipatinoire�! 
Ne pas manquer 
le Matador Bar tapissé 
de photos de corridas du 
fondateur des Rencontres 
d’Arles, Lucien Clergue. 
2901 Collins Avenue. 

www.editionhotels.com/

miami-beach

Zen

Nobu Hotel 

Miami Beach (3)

Après la chaîne de 

les colonnes massives, 
les appliques de Serge 
Mouille et la collection de 
miroirs sur l’un des murs. 
2445 Collins Avenue, 

Miami Beach. 

www.comohotels.com 

Rafraîchissant

The Miami Beach 

Edition (2)

Vingt�ans après avoir 
ouvert l’iconique Delano 
Hotel, Ian Schrager 
(associé au groupe 
Marriott) a encore frappé 
fort avec ce resort urbain 

Art déco

COMO Metropolitan 

Miami (1)

L’enseigne gravée sur 
la très photogénique 
façade rappelle que 
l’hôtel d’origine s’appelait 
le Traymore (1939). Le 
COMO tranche avec les 
gratte-ciel voisins par sa 
taille (9�étages seulement, 
mais 74�chambres�!) 
et son intérieur signé par 
l’Italienne Paola Navone. 
Ambiance minimaliste 
et intimiste dès le 
rez-de-chaussée avec 

4 5
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Rouge�! ou le récent 

Gatsby le Magnifi que…) 

a conçu un décor 

de cinéma fl amboyant 

et glamour�: velours 

rouge, motifs tigre… 

L’hôtel abrite 

un cabaret-théâtre et, 

en bord de plage, une 

folle sculpture de Damien 

Hirst représentant 

le squelette d’un 

mammouth doré à l’or fi n. 

3201 Collins Avenue, 

Miami Beach. 

www.faena.com/

miami-beach

Sophistiqué

Faena Hotel 

Miami Beach (7)

L’ouverture de ce 

membre des Leading 

Hotels of the World 

marque la première 

étape du projet Faena 

District dédié à l’art, à 

la culture et au shopping. 

L’hôtel est installé dans 

l’ancien Saxony (1947), 

fréquenté en leur temps 

par Frank Sinatra, Marilyn 

Monroe et Dean Martin. 

Le réalisateur Baz 

Luhrmann (Moulin 

l’architecte Allan Shulman, 

le très sélect club Soho 

House possède cette 

pépite lifestyle noyée dans 

la végétation, ouverte en 

partie aux non-membres, 

les chambres notamment. 

Ne pas manquer la happy 

hour au Cecconi’s�: 

le rendez-vous 

des beautiful people 

qui comptent, dans une 

atmosphère bohème chic.

4385 Collins Avenue, 

Miami Beach. 

www.sohobeach

house.com

durant, il a repris vie voilà 

deux�ans. D’époque, 

la piscine avec sa sirène 

en mosaïque ainsi que 

le bar en béton en font 

une adresse authentique 

à défaut d’être luxueuse. 

Son restaurant au look 

vintage est un must. 

7301 Biscayne Boulevard, 

Upper East Side. 

Thevagabondhotel.com

Exclusif

Soho Beach House (6)

Depuis six�ans (une 

éternité à Miami), grâce à 

le rooftop, au 18e�étage, 

avec piscine réservée aux 

adultes, pergolas et bar, 

parfait pour un cocktail 

avec vue sur l’Océan. 

2341�Collins Avenue, 

Miami Beach. 

www.1hotels.com/

south-beach

Mid-Century

The Vagabond Hotel (5)

La rumeur dit que Sammy 

Davis Jr. a séjourné dans 

ce motel des fi fties situé 

en plein MiMo District. 

Fermé des décennies 

7
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boosté la scène culinaire 
de Miami. Et pourtant, 
son restaurant, à 
deux�pas des Wynwood 
Walls, n’existe que depuis 
un peu plus d’un an. 
Son secret�? Des produits 
d’exception, des 
combinaisons de saveurs 
subtiles, une grande 
technicité en cuisine 
et un travail étonnant sur 
l’esthétique de l’assiette. 
Le bouche à oreille 
a fonctionné, le public 
a suivi et les critiques 
aussi, en lui décernant de 

ses armes au Colorado, 
à Aspen, avant d’ouvrir 
son propre restaurant au 
cœur du Design District. 
Le succès fut immédiat 
pour ce petit bout 
de femme qui n’a jamais 
démérité et pour sa 
cuisine italienne revisitée, 
tout en fi nesse.
4141 NE 2nd Avenue, 

Design District.

www.mckitchenmiami.com

Alternatif

Alter (4)

À lui seul, Brad Kilgore a 

son humeur (mood) du 
jour et on repart avec un 
sandwich ad hoc (Detox, 
Energy ou, pourquoi pas, 
Super Power…), un jus 
ou un smoothie, un café 
ou un thé. La formule fait 
fureur�: Miami passera de 
deux à quatre�enseignes 
Dr�Smood en fi n d’année.
2230 NW 2nd Avenue, 

Wynwood. 

www.drsmood.com

Féminin

MC Kitchen (3)

La chef Dena Marino a fait 

ou de la pata negra. 
1111�Lincoln Road, 

Miami Beach. 

www.juviamiami.com

Sain

Dr Smood (2)

100�% végétarienne et bio, 
cette nouvelle chaîne 
danoise créée par le 
fondateur de la marque 
de bijoux Pandora 
a profi té d’Art Basel Miami 
Beach pour, en 2015, 
s’implanter à Wynwood. 
Le principe�: on 
commande en annonçant 

Panoramique

Juvia Miami Beach (1)

A priori, un parking n’est 
pas l’endroit idéal pour 
un dîner de rêve. Sauf 
quand il a été dessiné 
par Herzog & de Meuron 
et que le restaurant 
culmine au 9e�étage avec 
vue fantastique sur Miami 
Beach jusqu’à l’Océan. 
On y sert d’excellents 
cocktails au pied d’un mur 
végétal de Patrick Blanc 
et une cuisine fusion avec 
aussi bien des huîtres que 
des sushis, des ceviches 
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NOS MEILLEURES TABLES À MIAMI

La quintessence des produits tropicaux, des infl uences multiculturelles inspirantes, des chefs 
en pleine ascension et, parfois, une vue à tomber… Un repas à Miami n’a jamais rien de banal.
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réalisés par Shepard 

Fairey, dont la popularité 

a explosé depuis la série 

d’a�  ches en soutien 

à la campagne de Barack 

Obama qu’il réalisa en 

2008. Nul besoin d’être 

un grand fan de street 

art pour apprécier�: 

une telle immersion dans 

cet environnement 

de gra�  tis est unique 

et très plaisante.

2550 NW 2nd Avenue, 

Wynwood. 

www.wynwoodkitchen

andbar.com

l’huile d’olive et le basilic.

10 NE 27th Street, 

Design District. 

www.madeinitaly

gourmet.com

Street arty

Wynwood Kitchen 

& Bar (7)

Ce grand restaurant 

propose une cuisine 

latino-américaine très 

éclectique. Son intérêt 

réside avant tout dans 

sa proximité avec 

les Wynwood Walls�: 

on mange ici face à ceux 

Puriste

Made in Italy 

Gourmet (6)

Une sympathique 

trattoria contemporaine 

a trouvé refuge dans un 

grand entrepôt du Design 

District qui a eu la bonne 

idée de conserver son 

esprit industriel. Tous les 

produits sans exception 

sont importés d’Italie, 

ceux qui sont servis 

à table comme ceux qui 

s’achètent à la cave à vins 

et à l’épicerie fi ne. Voilà 

un endroit qui sent bon 

Il faut calculer son heure 

d’arrivée car le deck 

de la baie de Biscayne est 

pris d’assaut à l’approche 

du coucher du soleil et, 

bien souvent, plus aucune 

des Circle Chairs de Hans 

Wegner n’est disponible. 

Dommage, car elles 

sont confortables et 

les cocktails qu’on y sert 

sont très réussis… 

40 Island Avenue, 

Venetian Islands. 

www.standardhotels.com/

miami/features/

bayside-grill 

multiples récompenses. 

Un vrai coup de cœur.

223 NW 23rd Street, 

Wynwood. 

www.altermiami.com

Extraverti

The Lido Bayside Grill (5)

On adore ou on déteste 

le côté débridé et 

m’as-tu-vu de la clientèle 

de l’hôtel The Standard. 

Ce qui est certain, c’est 

que son bar-restaurant 

bénéfi cie d’un 

emplacement de rêve, loin 

du tumulte de la ville. 

7
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2516 NW 2nd Avenue, 

Wynwood. 

www.frangipani.com

Brésilien

Espasso (3)

Espasso est une marque 

américaine de mobilier et 

d’objets design fabriqués 

au Brésil qui privilégie les 

matières naturelles les plus 

belles (bois, daim, cuir…). 

Déjà présente à New York, 

à Los Angeles et à Londres, 

elle a installé ce showroom 

à Miami en mai dernier, 

dans un hangar (aménagé 

4 5
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en loft) de la pépinière 

d’«�écopreneurs�», Miami 

Ironside. Elle y présente 

un savant mélange 

de rééditions et de pièces 

vintage signées Oscar 

Niemeyer, Carlos Motta ou 

Jorge Zalszupin, aux côtés 

des créations récentes 

du jeune Zanini de Zanine.

7500 NE 4th Ct #102, 

Little River. 

www.espasso.com 

Casual hype

Base Superstore (4)

Inauguré en 1995 au fond 

envie de tout acheter�: 

vaisselle, sacs, accessoires, 

vêtements, livres, objets 

de déco et petit mobilier… 

Pas facile de choisir entre 

tous ces articles issus du 

monde entier (Colombie, 

Maroc, Kenya…), souvent 

très colorés, avec 

une dimension éthique 

pour la plupart. 

Le plus raisonnable 

pour ne pas encombrer 

la valise est sans doute 

de repartir avec des 

bijoux de la marque locale 

Meridian Ave…

pour acheter une robe 

de soirée et des talons 

aiguilles avant Art Basel 

Miami Beach. The Webster 

accueille également des 

événements festifs sur son 

rooftop. Attention, carton 

d’invitation obligatoire�! 

1220 Collins Avenue, 

South Beach. 

www.thewebster.us

Ethnique chic

Frangipani (2)

Dans ce concept-store 

situé à 20�mètres des 

Wynwood Walls, on a 

Pointu

The Webster (1)

Créé en 2009 par la 

Française Laure Heriard 

Dubreuil, le concept-store 

préféré de la jet-set locale 

s’étend sur les trois�niveaux 

d’un ancien hôtel Art déco. 

Il propose les grandes 

marques du luxe et, 

en exclusivité, les 

dernières collections 

des stylistes internationaux 

les plus tendance, 

de Stella McCartney à Jil 

Sander ou Martin Margiela. 

C’est ici qu’il faut venir 

NOTRE SÉLECTION DE BOUTIQUES À MIAMI

Le design et la mode ont investi des concept-stores spectaculaires ou, au contraire, 
des boutiques discrètes et bien cachées. Leur point commun : tous soignent leur apparence.
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du mobilier design 
à Miami, riche des grandes 
marques internationales 
et des meilleurs designers. 
Plus pointue, l’antenne 
du Design District, 
Luminaire Lab, 
est spécialisée dans 
les créations exclusives ou 
expérimentales�: un must.
Luminaire Coral Gables�: 

2331 Ponce de Leon 

Boulevard, Coral Gables. 

Luminaire Lab�: 

3901 NE 2nd Avenue, 

Design District. 

www.luminaire.com

hommes (Comme des 
Garçons, Rick Owens…), 
avec ponctuellement 
des collections exclusives.
1111 Lincoln Road, 

Miami Beach. 

www.alchemist.miami

Pionnier

Luminaire (7)

Le couple Kassamali a créé 
le premier showroom 
Luminaire (qui ne se 
limite pas aux luminaires, 
loin de là�!) dans Coral 
Gables en 1974 et l’a 
imposé comme le temple 

7200 Biscayne Boulevard, 

Upper East Side. 

www.trinaturk.com

Cubique

Alchemist (6)

Un gros cube de verre sert 
d’écrin à cette boutique 
perchée au 5e�étage 
du fameux parking conçu 
par Herzog & de Meuron. 
Pensé dès les prémices 
du projet, il s’intègre bien 
à l’édifi ce. Vous y attend 
une sélection limitée, mais 
pointue, de vêtements 
et d’accessoires pour 

927 Lincoln Road Mall, 

Miami Beach. 

www.baseworld.com

Déshabillé

Trina Turk (5)

À Miami, ce dont aucune 
femme ne peut se passer, 
c’est d’un bikini. Ça tombe 
bien, la Californienne 
Trina Turk vient d’y ouvrir 
cette première boutique 
spécialisée en tenues 
de plage�: un festival 
de couleurs chatoyantes 
et de motifs graphiques 
ou exotiques.

d’une cour de Lincoln 
Road, Base est l’un des 
premiers concept-stores 
lifestyle de Miami. D’abord 
limité à la mode masculine, 
il a étendu son champ 
d’action aux livres, 
magazines, CD et vinyles 
et créé sa propre ligne 
unisexe de vêtements. 
Ce joli lieu très fl oridien 
–�galets collés au sol, mur 
de verdure du fl euriste 
star miaméen Plant The 
Future�– s’enrichit aussi 
du regard bienveillant 
de Jack, le chien mascotte.

7
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LES LIEUX D’ART QUI COMPTENT À MIAMI

Au-delà d’Art Basel, Miami impressionne toujours un peu plus chaque année par le nombre 
et la qualité de ses musées, de ses fondations privées et de ses galeries d’art contemporain.

Fredric Snitzer Gallery (4)

Originaire de Philadelphie 

et installé à Miami depuis 

quarante�ans, Fredric 

Snitzer est aujourd’hui 

l’un des galeristes 

les plus infl uents de la ville. 

Il y a deux�ans, il a quitté 

Wynwood pour un 

quartier limitrophe, l’un de 

ces sous-ensembles arty et 

émergents qui fl eurissent 

au cœur de la cité�: 

l’Arts and Entertainment 

District. Spécialiste de l’art 

latino-américain, 

Fredric Snitzer représente 

De la Cruz Collection (3)

Cette galerie privée a été 

ouverte en 2009 dans 

le Design District par Rosa 

et Carlos de la Cruz, 

qui ont choisi un gros cube 

blanc pour exposer 

leur collection d’art 

contemporain. L’originalité 

du lieu, c’est que chaque 

visiteur est accompagné 

d’un guide personnel, 

là pour commenter 

les œuvres, si nécessaire…

23 NE 41 Street, 

Design District. 

Delacruzcollection.org

la plus intéressante de 

Miami. Les photographes 

locaux (Marina Font, 

Peggy Levison Nolan, Bill 

Maguire…) s’y exposent, 

mais le champ d’action 

est bien plus étendu. 

La preuve�: la prochaine 

exposition (novembre 

et décembre) sera 

consacrée à Lillian 

Bassman (1917-2012), 

la première femme 

photographe de mode. 

2620 NW 2nd Avenue, 

Wynwood. 

Dinamitranigallery.com

de Patrick Blanc, il domine 

toute la baie de Biscayne.

1103 Biscayne Boulevard, 

Downtown. 

www.pamm.org

Dina Mitrani Gallery (2)

Dina Mitrani connaît 

Wynwood depuis l’époque 

où ses parents y 

possédaient une usine de 

confection de vêtements. 

C’est dans ce même 

entrepôt qu’elle a eu 

l’heureuse opportunité, 

en 2008, d’ouvrir sa galerie 

de photo contemporaine, 

Pérez Art 

Museum Miami (1)

L’ancien Miami Art 

Museum a déménagé 

fi n�2013 dans un bâtiment 

sculptural réalisé 

par Herzog & de Meuron. 

Rebaptisé Pérez Art 

Museum Miami (PAMM), 

du nom de son principal 

mécène, il accueille 

300 000�visiteurs par an�! 

Sa situation idéale dans 

le Museum Park joue en 

sa faveur�: depuis sa vaste 

terrasse percée par 

les colonnes végétales 
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Museum of 

Contemporary Art 

North Miami 

Installé depuis 1996 dans 
une série de bâtisses 
géométriques dessinées 
par Gwathmey Siegel 
&�Associates Architects, 
le MOCA démocratise l’art 
contemporain avec de 8 à 
10�expositions temporaires 
d’artistes confi rmés ou de 
talents émergents par an. 
Joan Lehman Building, 

770 NE 125th Street, 

North Miami. 

www.mocanomi.org

des collections privées 
d’art contemporain les 
plus riches du monde 
et les plus vivantes aussi, 
sans cesse alimentée de 
nouvelles œuvres. Depuis 
1993, Keith Haring, Je�  
Koons, Cindy Sherman, 
Jean-Michel Basquiat ou 
Andy Warhol sont exposés 
ici, et avec eux des artistes 
méconnus repérés 
par le couple Rubell, 
réputé pour son fl air.
95 NW 29 Street, 

Wynwood. 

www.rfc.museum

adopter celui de sa 
créatrice. La 
programmation, elle, reste 
toujours audacieuse et 
décalée. Récemment, Nina 
Johnson a invité Nicolas 
Lobo, Bhakti Baxter (tous 
deux basés à Miami) et 
le cinéaste et photographe 
de 93�ans Jonas Mekas.
6315 NW 2nd Avenue, 

Little Haiti. 

www.ninajohnson.com 

Rubell Family 

Collection (7)

Les Rubell possèdent l’une 

que les installations… 
Parmi eux, le Texan Andy 
Coolquitt, l’Argentine 
Ad Minoliti ou les Français 
Abby Double. À découvrir 
dans une galerie située 
au milieu de nulle part, 
au fond d’un parking…
7221 NW 2nd Avenue, 

Little Haiti. 

www.spinelloprojects.com

Nina Johnson Gallery (6)

Après avoir déménagé 
de Wynwood à Little Haiti, 
la Gallery Diet vient 
de changer de nom pour 

notamment le Cubain 
Alexandre Arrechea 
et les Américains 
Alice Aycock et Hernan 
Bas (né à Miami).
1540 NE Miami Court, 

Arts and Entertainment 

District. www.snitzer.com

Spinello Projects (5)

Anthony Spinello est passé 
maître dans l’art 
de dénicher des talents 
non conventionnels 
qui explorent autant 
la sculpture, la peinture, 
la vidéo, les performances, 
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